
 

 
 
 
 
 
 
Créée à Paris en 1998, Compostelle2000 apporte une aide personnalisée aux pèlerins et marcheurs en 
partance pour Saint –Jacques de Compostelle. 
Association loi 1901 membre de la Fédération Française des Associations des Chemins de Saint-Jacques-de-
Compostelle. 
 

Compostelle 2000, Une association au service de tous les pèlerins 

Fondée en 1998, l’association Compostelle 2000 a pour but : « De venir en aide au pèlerin ou marcheur en 
partance sur le chemin de Compostelle et de lui donner tous les moyens de préparer son 
voyage. »  

Depuis sa fondation plus de 5 000 pèlerins, futurs pèlerins ou sympathisants ont été 
membres de l’association. Compostelle 2000 compte près de 500 adhérents à jour de 
cotisation dont 40 % de nouveaux. Environ 90 % adhérents sont de la région Ile-de-France. 

Parmi les activités que propose l’association, le pèlerinage des Personnes à Mobilité Réduite (PMR) en 
constitue sa spécificité première. 

L’histoire du pèlerinage des Personnes à Mobilité Réduite (PMR) 

Nota : Dans la suite du texte, nous utiliserons le terme PMR  

En 1997, les fondateurs jettent les premières bases de l’association qui prendra officiellement le nom de 
Compostelle 2000 le 24/09/98. 

Dès 1998, l’idée de permettre à des personnes handicapées de 
pouvoir ‘’marcher’’ sur le Chemin commence à germer dans les esprits 
et, en 1999, un premier pèlerinage se met en place, au départ du Puy-
en-Velay. 

De l’avis des participants, ce fut un pèlerinage épuisant. Sur les 50 
marcheurs, seuls 20 reviendront l’année suivante : ‘’Ils sont partis 
dans l’enthousiasme, un peu insouciants, et malgré les difficultés, ce 
fut un succès. Nous savons ce qu’il en a été par la suite, grâce à eux’’. 

Le pèlerinage des PMR  

Chaque année, entre 40 et 45 bénévoles accompagnent et assurent la prise en charge de 5 à 6 PMR, durant 
quinze jours, en juillet (généralement 2ème et 3ème semaines).  

Un pèlerinage complet s’étale sur 6 années : 3 en France et 3 
en Espagne. Chaque année, la marche reprend de l’endroit où 
elle s’est arrêtée l’année précédente. Compte tenu du nombre 
de participants, il a été décidé d’opter pour une formule en 
autonomie :  

- Installation de camps de base sous tentes 

- Confection des repas assurés par un cuisinier avec son 
matériel. 



Les bénévoles qui participent au pèlerinage assurent la prise en charge des PMR ainsi que les tâches 
quotidiennes et les opérations de montage et démontage des camps. 

Généralement, nous choisissons, chaque année, de retenir 3 camps de base afin de limiter les opérations de 
transfert des équipements ; les liaisons pour les marches sont 
assurées par un bus pour les personnes valides et d’un minibus 
adapté pour les PMR. Le transport du matériel est réalisé à l’aide de 
petits camions. 

Pour l’emplacement des camps de base, nous privilégions les terrains 
de sport (généralement inoccupés en juillet et disposant de sanitaires 
en nombre suffisant) que nous mettent à disposition, souvent 
gratuitement, les municipalités. En Espagne, cette solution n’étant 
pas possible, nous optons pour la solution : terrains de camping, plus 
onéreuse. 

Pour parler chiffres : la logistique d’un pélé PMR, c’est :  

- 4 grandes tentes de 20 places et le matériel de couchage 
- 7 grandes tables et une vingtaine de bancs 
- une cuisine itinérante 

nécessitant : 

- pour le transport des personnes : un bus et un minibus 
- pour le transport du matériel : un camion frigo et 2 petits camions pour le matériel. 

Les différents pèlerinages des PMR 

Le pèlerinage parti du Puy-en-Velay en 1999 est arrivé à 
Compostelle en 2004 en empruntant le Camino Frances.  

Après ce premier pèlerinage, un deuxième a démarré de Vézelay, 
en 2005 et a atteint Compostelle en 2010, toujours via le Camino 
Frances. 

Pour le troisième pèlerinage, c’est Paris qui a été retenue comme 
ville de départ en 2011. En empruntant la même voie en Espagne, 
Compostelle a été ralliée en 2016.  

En 2017, avec une nouvelle équipe, un nouveau tracé est retenu pour le quatrième pèlerinage, privilégiant 
les côtes française et espagnole. Parti du Mont Saint-Michel, en passant par Nantes et Royan, les marcheurs 
sont arrivés à Irun en 2019.  

Pour les raisons sanitaires en 2020 et 2021, le pèlerinage n’a pu poursuivre sa route sur le Camino del Norte. 
En 2022, Le Pélé PMR est reparti d’Irun et a atteint Gijón. Il est prévu d’arriver à Santiago en 2023. 

La joëlette 

Les PMR sont véhiculés sur des joëlettes.  
La « Joëlette », baptisée ainsi par son premier utilisateur en 
hommage à son oncle Joël Claudel qui avait eu l’idée de sa 
réalisation, se compose d’un fauteuil posé sur un brancard, lui-
même reposant sur une roue. 
Elle est conduite par deux personnes :  
            - le tireur à l’avant 
            - le conducteur à l’arrière chargé de maintenir l’équilibre.  
 
 



 
 
En cas de déclivité importante, deux personnes sur les côtés avec des 
sangles peuvent aider à tirer la joëlette. Depuis 3 ans, nous disposons à 
l’association de joëlettes à assistance électrique (moteur électrique 
placé sur le moyeu de la roue et actionné par le conducteur). 
 

 
 
Mais le pèlerinage des PMR, c’est avant tout :  

Souvent citées comme des valeurs du Chemin : l’amitié, la solidarité…, le pèlerinage 
des PMR les subliment. Tout au long du parcours, les associations viennent nous 
donner un coup de main, nous guider pour le meilleur itinéraire, pousser les 
joëlettes ou simplement partager un moment avec nous. 

Le pèlerinage des PMR constitue une formidable aventure humaine, aussi riche 
pour les accompagnateurs qui souvent découvrent le handicap, que pour les PMR qui peuvent ainsi vivre 
l’expérience du Chemin.  
 

 
Pour illustrer ce que représente ce pèlerinage, nous vous proposons un 
extrait d’un texte rédigé par une PMR:  
 
‘’De la célèbre montée de l’O’cebreiro je me souviendrai. J’étais courbée 
comme mes compagnons, m’agrippant aux accoudoirs essayant de me 
faire légère, (c’était bien ça le plus dur !), j’entendais souffler, devant, 
derrière, et je voyais défiler sous mes pieds les pierres que nous 
franchissions une à une. En silence et concentrée sur leurs efforts, je 

m’imaginais que je transpirais et marchais aussi sur ces cailloux, comme si cela pouvait les aider. 
L’effort est si intense qu’une émotion me submerge, et mes yeux s’embrument. Je ne suis plus sur ma Joëlette 
mais en train de tirer, de pousser avec eux. 
Au loin en dégradé de bleus, les montagnes ; en contrebas des champs, en carrés, en rectangles verts ou 
jaunes ou dorés, cernés en vert foncé d’une haie d’arbres ; au premier plan un mur en pierre sèche un peu 
écroulé, des fougères et des genêts bordant notre chemin, le tout baigné d’un soleil qui nous a rarement 
quittés.  
C’est magnifique. Je ne suis plus une exclue de la randonnée.’’ 
 
 

"L'amitié double les joies et réduit de moitié les peines."  (Francis Bacon) 

 
 


